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102.1 Général Roméo Dallaire, déposition, procès Bagosora et alii, 19 janvier 2004, p. 
52-53 

« Mais le problème, c’est que les gens ne voulaient pas quitter les lieux qui étaient… 
les gens qui étaient sous notre protection. Et nous discutions avec eux, et notamment 
les personnes qui étaient à l’hôtel les Mille Collines, on essayait de les amener dans 
d’autres endroits, les remettre à d’autres organisations. Et pendant que… On essayait 
de faire… de faire cela. Mais un élément qui était important à cette époque-là, c’était 
que les Interahamwe ou les milices — parce qu’il y avait les milices de la CDR 
également —, nous essayions de voir comment on allait pouvoir les contrôler et 
s’assurer un passage sécurisé ; quand bien même ma troupe allait protéger le convoi de 
ces personnes-là, il fallait qu’on ait un passage sécurité. Il y a eu des tentatives dans ce 
sens, mais qui n’ont abouti à rien du tout. 
Par conséquent, il a fallu… il nous a fallu établir un lien direct avec les responsables 
de ces milices, et je voulais vraiment m’adresser à eux. Et cette rencontre a été 
organisée et j’ai pu parler à… à l’époque, je crois que c’était le chef d’état-major 
Bizimungu. Je ne peux pas dire avec assurance que le colonel Bagosora « a » 
intervenu dans le cadre de cette rencontre-là, mais quoi qu’il en soit, ils ont convoqué 
les dirigeants des Interahamwe pour qu’on ait cette réunion le premier jour du mois de 
mai. 

Q. Sans entrer dans les détails en ce qui concerne le contexte de cette réunion pour 
l’instant, je vais vous poser quelques questions. Si vous estimez qu’il est nécessaire de 
faire référence aux participants de cette réunion en donnant des noms, à savoir le nom 
des Interahamwe, je vais vous demander d’inscrire le nom de ces personnes-là sur une 
feuille de papier, de telle sorte qu’on n’ait pas à prononcer leurs noms en salle 
d’audience. 

R. Non, je me souviens de quelques prénoms, je ne me souviens pas des noms de famille. 

Q. En ce qui concerne les personnes qui étaient à cette réunion, on va, en fait, vous 
demander d’écrire leurs noms sur une feuille de papier.  

R. Très bien.  

Q. Donc, cette réunion se serait tenue le 1er mai. Comment s’est fait l’organisation de 
cette réunion ? 

R. Il s’agissait d’une réunion que j’avais demandée. J’avais demandé cette rencontre afin 
de pouvoir établir des contacts directs avec les dirigeants des Interahamwe ou des 
milices, de telle sorte que nous puissions leur dire ce que nous voulions faire et qu’on 
voulait, en fait, leur soutien. Ce n’est pas quelque chose que j’appréciais 
particulièrement puisque je par… m’adressais à des organisations de miliciens, mais 
comme ils semblaient être impliqués avec les groupes d’autodéfense et avec des 
membres de l’armée — parce qu’à de nombreuses barrières, on pouvait voir qu’il y 
avait des militaires, y compris les gendarmes aussi —, mon… le but de cette 
rencontre-là, c’était que soit Bagosora ou Bizimungu qui, à certaines fois, 
précédemment, avaient dit qu’ils pouvaient parler à ces gens-là et nous fournir… je ne 
me souviens pas tellement le terme, c’étaient des orientations ou des instructions, mais 
je savais qu’il pouvait les influencer en ce qui concerne toutes ces questions portant 
sur la sécurité générale.  
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Q. Donc, qui avez-vous contacté pour que cette réunion se tienne ? 

R. C’est soit le colonel Bagosora ou le général Bizimungu. 

Q. Avez-vous participé à la réunion ? 

R. Oui, j’ai assisté à la réunion. En fait, cette réunion s’est tenue dans la même salle où 
nous « tenons » toutes nos réunions, à l’hôtel des Diplomates. Le général Bizimungu y 
était.  
 
Ce que j’essaie de faire, si vous le permettez, j’essaye de ne pas faire une confusion 
entre cette réunion et une autre réunion qu’on a eue avec les Interahamwe un peu plus 
tard dans le mois. Donc, je veux m’assurer que je parle de la bonne réunion, que je 
vous donne l’information appropriée.  
 
Je me souviens que je me suis rendu à cette réunion ; je me souviens tout 
particulièrement de… du général Bizimungu. Cette réunion a été convoquée à ma 
demande, et ces trois responsables… — je crois qu’il y avait le Président, le secrétaire 
général et un autre… une autre personne d’autorité — et ces personnes étaient là, ils 
m’attendaient. 

Q. Outre ces trois dirigeants et le général Bizimungu et vous-même, y avait-il quelqu’un 
d’autre présent ? 

R. Je ne peux pas vous donner de certitude. Tout ce que je sais avec assurance, je sais que 
le colonel Bagosora a facilité cette réunion, mais je ne me souviens pas l’avoir vu 
participer à cette réunion. Donc, les discussions, en fait, ont eu lieu avec Bizimungu, 
qui était présent, et ces trois autres personnes ; mais je ne me souviens pas 
particulièrement de la présence de quelqu’un d’autre (sic), voire du colonel 
Bagosora.” 
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102.2 Les accords signés entre la MINUAR, les FAR et le FPR sous la pression 
des milices Interahamwe pour les « échanges des personnes à transférer entre les 
parties » et notamment l’évacuation des ressortissants de l’Hôtel des Mille 
Collines 
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